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Olivier Duhamel []

Le 4 janvier 2021, 16 h 52, le site du Monde lâche une bombe dont les retombées irradieront 
l'entourage de « Brigitte » et d'Emmanuel Macron. Il s'agit d'un long article de la journaliste Ariane 
Chemin, au titre sans équivoque : Olivier Duhamel, l'inceste et les enfants du silence, qui annonce 
la sortie, trois jours plus tard, de La Familia grande1. Dans ce livre, Camille Kouchner, fille de 
l'ancien ministre Bernard Kouchner, raconte comment son beau-père Olivier Duhamel a abusé de 
son frère jumeau Antoine Kouchner à partir de 1988, alors que ce dernier avait « 13 ou 14 ans ». 
Les viols ont eu lieu dans la résidence d'été d'Olivier Duhamel, le Mas des Genêts d'Or à Sanary-
sur-Mer (Var), où des générations du clan Duhamel ont reçu le gratin de l'intelligentsia française2 
dont les mœurs sont aujourd'hui étalées au grand jour : « Le soir, les enfants doivent parfois jouer 
des scènes de sexe devant leurs parents », écrit Le Nouvel Obs3- »Un soir, on demande aux 
adolescents de raconter comment ils ont perdu leur virginité. Un autre, des mères habillent leurs 
filles de 12 ans de tenues provocantes, les badigeonnent de rouge à lèvres et les envoient danser 
avec des hommes de trente ans de plus qu'elles ». « Personne ou presque ne s'offusque de voir 
Camille, une adolescente, invitée à simuler un orgasme devant des adultes », ajoute Paris Match4. « 
Presque personne ne s'étonne des photos accrochées aux murs : les fesses de la petite Aurore ou les 
seins de Camille, à côté de ceux, généreux, de sa grand-mère.
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Olivier Duhamel, figure archétypale de la « gauche caviar », à cheval entre le monde universitaire, 
l'édition, les médias, la politique et la haute administration, était auparavant connu comme 
conférencier et garant de la pensée unique. Cet européiste zélé et fervent défenseur du droit de vote 
des étrangers a été député socialiste au Parlement européen entre 1997 et 2004, se prononçant à 
l'époque « contre une Europe blanche et chrétienne »5. Le Monde a bien résumé la personnalité 
d'Olivier Duhamel : « Un homme rude [qui] a pourtant l'air cool, avec ses bracelets brésiliens, son 
briquet qui pend au bout d'un cordon autour du cou et ses polos systématiques. Même lors des 
dîners au Siècle, le club où se réunit l'élite dirigeante, il refuse de porter une cravate, contre une 
règle établie de longue date. D'un côté, il cultive son allure contestataire, de l'autre, il navigue avec 
aisance au cœur de la nomenklatura. Il est puissant et influent ; ses colères sont intimidantes et sa 



manière d'humilier, écrasante. […] Il adore arranger des couples ou parrainer de nouvelles unions. 
Dans sa vie professionnelle, il a la passion du copinage »6.

La principale surprise de l'affaire Duhamel est qu'alors que la connaissance du secret de famille 
(l'inceste) a été divulguée parmi les initiés du pouvoir à partir de 2010, Olivier Duhamel a été 
promu aux postes les plus stratégiques de la République française - des postes qui confèrent le 
pouvoir d'interdire ou de distribuer des cartes d'adhésion ; bref, d'identifier ceux qui en feront 
« partie ». Cela s'est effectué en amont, avec le contrôle de la Fondation nationale des sciences 
politiques (Fondapol), qui chapeaute Sciences-Po Paris (donc la sélection des futures élites), et en 
aval, via Le Siècle7, le club le plus puissant et le plus secret de France, à la tête duquel il a été élu 
président à l'unanimité en novembre 2019. Bref, Olivier Duhamel « a peut-être bénéficié d'un 
aveuglement complaisant, voire d'une haute protection », écrit Libération8, qui poursuit : « Un 
homme, central dans la vie du constitutionnaliste, ne s'est jamais détourné de lui : Jean Veil, avocat,
fils aîné de l'ancienne ministre Simone Veil. Membre historique de la « famille » Sanary [ ... ] ; Jean
Veil, star du barreau de Paris qui a conseillé Jacques Chirac, Dominique Strauss-Kahn et la Société 
Générale, a accueilli Olivier Duhamel dans son cabinet
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en 2010. […] Un coup de pouce significatif [ ... ]. Dix ans plus tard, le même Jean Veil, membre 
influent du Siècle qu'il a lui-même présidé de 2014 à 2016, a œuvré en coulisses pour faire élire son
ami à la présidence du cénacle de l'avenue de l'Opéra. »

En janvier 2021, la révélation de l'inceste d'Olivier Duhamel avec son beau-fils, âgé de « 13 ou 14 
ans », ébranle l'Elysée : « Depuis que l'« affaire Olivier Duhamel » a éclaté début janvier, 
Emmanuel Macron surveille chaque rebondissement comme le lait sur le feu », rapporte alors Le 
Monde9 : « Les descriptions dans la presse de l'étendue des réseaux d'Olivier Duhamel ont stupéfié 
l'Élysée et l'ancien Premier ministre Édouard Philippe. Homme de pouvoir, le constitutionnaliste, 
étroitement proche du Parti socialiste, avait tissé sa toile jusqu'à l'Élysée et Matignon. Avant de 
fêter la qualification d'Emmanuel Macron pour le second tour de l'élection présidentielle, le 23 avril
2017, à la brasserie La Rotonde, il avait transmis plusieurs notes au candidat et assisté à quelques 
meetings de campagne. Olivier Duhamel ne s'est pas arrêté là. Après la victoire, l'ancien député 
européen se passionne pour ce jeune président « de droite comme de gauche ». Dans son magazine 
Pouvoirs, il le compare au général de Gaulle, et fustige les médias qui l'appellent par dérision « 
Jupiter ». [ ... ] Olivier Duhamel se vante également de ses rencontres au « Château ». [ ... ]. Dans 
son numéro du 20 janvier, Paris Match rapporte que l'avocat a même donné quelques conseils sur la
gestion de « l'affaire Benalla » à l'été 2018. »

Un épisode significatif est alors révélé par la presse : le « déjeuner de Sciences-Po »10 au cours 
duquel, au lendemain de l'élection présidentielle, ” Brigitte “, aux côtés d'Olivier Duhamel et de 
Frédéric Mion (successeur de Richard Descoings à la tête de Sciences-Po Paris), avait ” casté » 
Édouard Philippe, le futur Premier ministre d'Emmanuel Macron.... De quoi s'interroger sur ce qui 
pouvait bien lier la « Brigitte » provinciale, issue de la bourgeoisie picarde ayant fait carrière dans 
l'enseignement privé catholique, à Olivier Duhamel, intellocrate de Saint-Germain au carrefour de 
tous les réseaux de pouvoir. Ce qui s'est discrètement passé dans un atelier de théâtre de province 
est-il une peccadille
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qui ne mérite pas qu'on s'y attarde ou, au contraire, fait-il d'Emmanuel Macron un pur produit d'une 
nébuleuse pédophile dont il serait désormais le garant et le protecteur ? Des réseaux par nature 
soumis au chantage, parfois de puissances étrangères...

Après la révélation de l'inceste impliquant son beau-fils, âgé de « 13 ou 14 ans », Olivier Duhamel a
démissionné de tous ses mandats, dont la présidence de Fondapol et du Siècle, ainsi que de son 
siège au conseil d'administration de l'Institut Montaigne, le laboratoire d'idées des entreprises du 
CAC 40.

Un an après la démission, l'Institut Montaigne est à nouveau ébranlé, cette fois par la chute de son 
directeur, Laurent Bigorgne. Le 8 décembre 2022, il est condamné à un an de prison avec sursis et 
2000 euros d'amende pour avoir drogué en douce sa collègue et ex-belle-sœur Sophie Conrad en 
arrosant son verre d'une copieuse quantité de MDMA (« trois fois la dose récréative » selon le 
rapport d'expertise - c'est-à-dire à la limite de l'overdose). La cour d'assises a estimé que Laurent 
Bigorgne avait utilisé cette drogue « pour commettre un viol ou une agression sexuelle sur elle ». Le
Monde11 rappelle que « Laurent Bigorgne, 48 ans, est peu connu du grand public. Mais il est connu 
dans les cercles du pouvoir. Il y a encore dix mois, il était régulièrement cité comme ministre 
potentiel, en cas de réélection d'Emmanuel Macron ». Libération12 rapporte qu'il « était partout et 
qu'il aimait ça. Il était la figure préférée. Beaucoup pensaient que lui parler, c'était comme parler à 
Macron ».

En effet, l'influence de l'Institut Montaigne auprès d'Emmanuel Macron était manifeste depuis le 
lancement de son parti En Marche ! en avril 201613. Le nouveau mouvement politique était 
domicilié à l'adresse personnelle de Laurent Bigorgne. Une affaire de famille, puisque la compagne 
de ce dernier, Véronique Bolhuis, ancienne directrice des admissions à Sciences-Po, était également
la directrice de publication du site internet d'En Marche !

Figure emblématique de l'entourage d'Emmanuel Macron, Laurent Bigorgne a rapidement gravi les 
échelons du pouvoir et a été coopté au sein du 
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Siècle, du groupe Bilderberg et de la Commission Trilatérale. Bigorgne était un pur produit de 
l'écurie Richard Descoings, qui l'avait repéré lors de ses études à Sciences-Po Paris et en avait fait 
son directeur adjoint, c'est-à-dire quasiment le touche-à-tout du trio formé par Richard Descoings, 
son « épouse » Nadia Marik et... Olivier Duhamel. L'école de l'élite française n'a pas été très 
détaillée dans la bibliographie relative au couple présidentiel, mais il s'est avéré qu'en tirant sur le fil
de Sciences-Po, on a abouti à la « Macronie profonde ».

Elisabeth Guigou et Hubert Védrine []

En janvier 2021, les retombées de l'affaire Duhamel touchent le chef de l'Etat. L'ancienne ministre 
socialiste de la Justice Elisabeth Guigou, habituée du mas de Sanary et pilier de la bande d'Olivier 
Duharnel, est contrainte de démissionner de la Commission indépendante sur l'inceste et les abus 
sexuels sur mineurs, dont elle avait été nommée à la tête un mois plus tôt, lors de sa mise en place 
par le gouvernement français.



Présider une commission sur l'inceste tout en étant noyée dans l'affaire Duhamel était insoutenable. 
Bien qu'elle ait annoncé sa démission, elle a été discrètement chargée par Éric Dupond-Moretti14 
d'une mission sur la présomption d'innocence, avant d'être nommée par Emmanuel Macron membre
qualifié du Conseil supérieur de la magistrature (CSM).

Avant même l'affaire Duhamel, la nomination d'Elisabeth Guigou à la tête d'une commission sur 
l'inceste avait indigné les associations de défense des victimes d'inceste15 en raison du souvenir 
amer laissé par son passage au ministère de la Justice entre juin 1997 et octobre 2000, qui a 
coïncidé avec l'affaire des « CD-ROM de Zandvoort », gigantesque affaire pédocriminelle au cours 
de laquelle son attitude a été plus qu'ambivalente16.

Le traitement par la justice républicaine de l'affaire Zandvoort, qui a marqué l'époque d'Elisabeth 
Guigou place Vendôme, a fini par attirer l'attention de l'ONU, 
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qui a dépêché en France un rapporteur spécial, Juan Miguel Petit. Dans ses conclusions rendues en 
avril 2004, il s'étonne de « la manière surprenante dont le Tribunal de grande instance de Paris a 
traité l'affaire des fichiers Zandvoort. [Depuis plus d'un an, Juan Miguel Petit demande que ces 
documents soient transmis à Interpol. La France n'a toujours pas accédé à cette demande »17.

Elisabeth Guigou, affiliée au Siècle et à la Commission Trilatérale, rédige avec Peter Sutherland, 
alors PDG de Goldman Sachs International, un rapport plaidant en faveur d'une communauté euro-
méditerranéenne (EuroMed) dans un premier temps, puis d'une version euro-africaine (un « bloc 
euro-africain de 3 milliards d'êtres humains » à l'horizon 2050), nécessitant la libre circulation des 
biens, des capitaux et des personnes. Elisabeth Guigou, issue du Trésor français, avait été 
encouragée par François Mitterrand, à qui elle avait été présentée par son grand ami de l'ENA : 
Hubert Védrine.

Védrine, ministre socialiste des Affaires étrangères entre 1997 et 2002, est également très présent 
dans l'actualité depuis l'arrivée au pouvoir d'Emmanuel Macron. Outre son mandat d'administrateur 
de LVMH, le groupe de Bernard Arnault, et son appartenance à la Commission trilatérale et au 
Siècle, dont il a été administrateur, Hubert Védrine a représenté la France au sein du groupe 
d'experts chargé de réfléchir à l'orientation future de l'OTAN mis en place au printemps 2020 dans 
le contexte de la première présidence Trump. Au sujet de ses relations avec Emmanuel Macron 
(mais en s'abstenant de critiquer publiquement son bilan diplomatique catastrophique), Le Monde 
rapporte que « secrètement [Hubert Védrinel a accès à Emmanuel Macron [qui] lit avec intérêt les 
notes de M. Védrine et l'invite parfois à l'accompagner dans ses déplacements ». Des initiés ont 
alors repéré, dans les discours présidentiels, des formules inspirées par le gardien du temple 
mitterrandien »18.

Entre 1977 et 1995, dans le cadre de son implantation politique dans la Nièvre, Hubert Védrine s'est
installé au presbytère de Saint-Léger-des-Vignes, qui était à la fois le domicile et le studio de 
photographie d'un prêtre,
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Nicolas Glencross, qui s'est avéré être l'un des plus grands pourvoyeurs de photos pédophiles en 
France. Cette piste a été évoquée pour la première fois par le journaliste Bernard Violet dans le 



cadre de son enquête sur l'assassinat, en 1990, de Joseph Douce19, un ancien pasteur baptiste qui 
s'était imposé à Paris comme un point de convergence des « minorités sexuelles » via le Centre du 
Christ Libérateur (CCL), une plate-forme interlope pour homosexuels, sadomasochistes, travestis, 
transsexuels et pédophiles. Glencross vendait ses photos via les publications de la nébuleuse de 
Doucé. Glencross avait été arrêté quelques mois avant l'assassinat de Doucé. Cela a conduit Bernard
Violet à s'interroger sur un lien entre l'assassinat du pasteur Doucé et le chantage de l'Elysée, dont 
Hubert Védrine était à l'époque secrétaire général de François Mitterrand : « L'affaire Doucé ? 
Hubert Védrine ne s'y est jamais intéressé. Il la connaît par ce qu'il a lu dans la presse. [De même, 
me dit-il, il n'a jamais été sollicité dans l'affaire Glencross. [ ... ] Revenons à Doucé : a-t-il été 
approché par le pasteur entreprenant ? L'a-t-il rencontré, et si oui, dans quelles circonstances ? La 
réponse à mes questions est ferme et catégorique : « Jamais. Jamais ». Là encore, je dois constater 
un certain décalage entre les souvenirs du secrétaire général de l'Elysée et un témoignage recueilli 
au cours de mes recherches. Il s'agit du témoignage de Caroline Blanco, amie et confidente du 
pasteur décédé, qui affirme (mais son témoignage n'est qu'indirect et basé sur les déclarations d'un 
mort) qu'Hubert Védrine et Joseph Doucé se sont vus au moins une fois : « Je me souviens que le 
pasteur l'a rencontré en 1986. Il est venu dans les locaux du CCL. Ce jour-là, après sa visite, j'ai vu 
le pasteur Doucé qui a pris son air rogue, un grand sourire et des yeux enjoués, avant de me dire : 
« Je viens d'avoir la visite d'un homme important : Hubert Védrine » »20.

Daniel Cohn-Bendit []

Un autre homme a également fait le rapprochement entre « Brigitte et Emmanuel » et Olivier 
Duhamel : Daniel Cohn-Bendit, figure de proue de Mai 68. Vieux copain du beau-père incestueux, 
il partage la passion d'Olivier Duhamel pour la construction européenne.
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Ils ont coécrit un Petit dictionnaire de l'euro21. Tous deux admiraient Emmanuel Macron, avaient 
rejoint le premier cercle de son couple et avaient invité à fêter le premier tour de l'élection 
présidentielle de 2017 à La Rotonde, brasserie réputée du quartier de Montparnasse. Daniel Cohn-
Bendit est également tristement célèbre pour ses écrits et ses déclarations pédophiles très 
explicites22.

Ses écrits sont principalement tirés d'un ouvrage autobiographique publié en 1975, Le Grand 
Bazar23, dans lequel « Dany » raconte son travail d'éducateur de jeunes enfants dans des 
programmes anti-autoritaires (Kinderladen) à Francfort : « À plusieurs reprises, l'un des enfants a 
ouvert la braguette de mon pantalon et a commencé à me chatouiller. J'ai réagi différemment selon 
les circonstances, mais leur désir me posait problème. Je leur ai demandé : « Pourquoi ne jouez-
vous pas ensemble, pourquoi m'avez-vous choisi moi et pas d'autres enfants ? » Mais s'ils 
insistaient, je les caressais quand même ». « J'avais besoin d'être acceptée inconditionnellement par 
eux. Je voulais que les enfants me désirent, et je faisais tout ce que je pouvais pour qu'ils dépendent 
de moi ». Pour promouvoir ce livre, Daniel Cohn-Bendit, sur un ton très sérieux, avait expliqué qu' 
« en faisant des expériences avec des enfants, en jouant avec eux, en ayant des relations affectives 
et même sexuelles au sens émotionnel, des caresses, etc. j'ai beaucoup appris sur moi-même »24. En 
1982, à la télévision publique française, “Dany” déclarait hardiment : « Vous savez, la sexualité 
d'un enfant, c'est absolument fantastique. Franchement. J'ai travaillé avec des enfants de 4 à 6 ans. 
Eh bien, vous savez, quand une petite fille de 5 ans, 5 ans et demi commence à vous déshabiller, 
c'est fantastique parce que c'est un jeu érotico-maniaque »25.

Alors que Cohn-Bendit a concédé quelques « remords », insistant sur le fait qu'il s'agissait d'une 
simple « provocation », Eckhard Stratmann-Mertens, cofondateur du parti vert allemand, a expliqué



: « J'étais également étudiant à Francfort lorsque Cohn-Bendit et Joschka Fischer s'y trouvaient. J'ai 
participé aux mêmes événements. Et je peux vous dire que je ne crois pas un mot des explications 
de Cohn-Bendit quand il dit qu'il a fait ses révélations sur ses relations sexuelles avec des enfants 
dans le seul but de provoquer, et qu'il les présente comme purement théoriques »26.
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Jean-Marc Borello []

L'affaire Duhamel continue de déstabiliser l'entourage du couple Macron. Frédéric Mion, qui avait 
succédé à Richard Descoings à la tête de Sciences-Po et participé au « déjeuner de Sciences-Po » 
avec « Brigitte » et Olivier Duhamel, est contraint de démissionner de l'école de la rue Saint-
Guillaume. C'est alors qu'il rejoint Impact Thank, un think tank créé par un certain Jean-Marc 
Borello, patron du Groupe SOS, en lien avec la fondation de Klaus Schwab, président du World 
Economic Forum.

Sciences-Po a une nouvelle fois servi de passerelle : alors qu'il était professeur à Sciences-Po, Jean-
Marc Borello a fait la connaissance d'Emmanuel Macron et l'a préparé à l'épreuve de « Questions 
sociales » du concours d'entrée à l'ENA. Jean-Marc Borello a depuis rejoint le cercle informel le 
plus intime du couple présidentiel, déclarant trouver « Brigitte » « extraordinairement moderne »27 
et affirmant son « goût pour les gens borderline »28.

Lecteur avoué des Amitiés particulières, le roman de l'écrivain pédophile Roger Peyrefitte, Jean-
Marc Borello siège au conseil d'administration du parti d'Emmanuel Macron, avec un droit de 
regard qui dépasse largement sa fonction dans l'organigramme29. En témoigne cette confidence de 
Louis Gallois, ancien patron de la SNCF : « Dans certaines réunions, il arrive que M. Borello 
domine les ministres, leur coupant la parole. » Un ascendant qui lui permet de faire passer ses 
caprices : « Au sein du bureau exécutif d'En Marche !, [ ... ] il prône la prise en charge des rapatriés 
du djihad (une structure de son groupe s'en occupe), et critique les droits de succession et de 
propriété »30. « Son influence et son carnet d'adresses sont très convoités”, ajoute L'Express. Il rend 
des services, beaucoup et souvent. Parce qu'il connaît tous les acteurs locaux, il est très utile dans 
les commissions d'investiture d'En Marche ! »31.

Le travail en réseau de Jean-Marc Borello s'est également manifesté lors de la visite d'Emmanuel 
Macron au Grand Orient de France le 21 juillet 2016. La rencontre a été orchestrée par le journaliste
de TF1 Laurent Huberson, 
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Bertrand Délais (auteur de documentaires à la gloire d'Emmanuel Macron pour la télévision 
publique)32, et Éric Moniot, (haut fonctionnaire socialiste, aujourd'hui impliqué dans une affaire de 
blanchiment d'argent de la drogue)33, qui se trouve être une connaissance de longue date de Jean-
Marc Borello, et qui dirige une filiale de son groupe de sociétés. Parmi les loges coorganisant 
l'événement ce jour-là, Alètheia, dont le grand maître était le banquier d'affaires Emmanuel 
Goldstein, directeur général de Morgan Stanley, organisateur des soirées les plus chaudes du Paris 
gay et pilier de l'entourage de Richard Descoings34.

Officiellement, Jean-Marc Borello était en 2017 en charge du volet « social » de la campagne 
d'Emmanuel Macron, dont il était la « caution de gauche »35. Il figurait alors en bonne place dans la 
délégation française au Forum économique mondial de Davos, qui a fait d'Emmanuel Macron un 



Young Global Leader. Quant à Borello, il a reçu le prix « Entrepreneur social de l'année » de la 
Fondation Schwab pour son action à la tête du Groupe SOS - une entreprise impliquée dans une 
affaire de drogue et un scandale de pédophilie qui aurait pu mettre fin à la carrière de Jean-Marc 
Borello, s'il n'avait pas été sauvé par ses réseaux. À commencer par Richard Descoings, qui propose
à Jean-Marc Borrello un poste de professeur à Sciences-Po Paris (1998 et 2003), où il rencontrera le
jeune Emmanuel Macron.

Retour en arrière. Après des débuts mystérieux à la Protection judiciaire de la jeunesse36, Jean-
Marc Borello est recruté en 1981 par la Mission interministérielle de lutte contre la drogue et la 
toxicomanie. Dans ce cadre, il est chargé de fonder SOS Drogue International. Cette structure de 
lutte contre la toxicomanie, placée sous la tutelle du Premier ministre socialiste Laurent Fabius, est 
promue par Régine, la « reine de la nuit » parisienne37. En conséquence, Jean-Marc Borello devient
rapidement le bras droit de Régine, en tant que directeur de la Compagnie financière du Triangle, 
holding du Groupe Régine. Il prend en charge le Régine's, la boîte de nuit parisienne du monde du 
spectacle, et ses franchises à Miami, New York, Saint-Tropez, Deauville, Monaco, etc., auxquels 

p.76

s'ajoutent le Pavillon Ledoyen sur les Champs-Elysées en 1988, et Le Cheval Blanc Régine's Hôtel 
à Nîmes en 1991, et enfin, en 1992, la boîte de nuit Le Palace, épicentre du Paris gay des années 
1970 et 1980.

Mais en juin 1995, à la suite d'une descente de police, Le Palace est fermé administrativement. Dans
cette affaire, Jean-Marc Borello, qui avait bâti sa carrière sur la lutte contre la toxicomanie, a été 
condamné solidairement en 1999 à verser 900 000 francs (137 000 euros) à l'administration des 
douanes et à purger une peine de six mois de prison avec sursis pour avoir « facilité l'usage illicite 
de stupéfiants, en laissant se développer et prospérer [...] un trafic de stupéfiants consistant en la 
revente et la consommation visibles et notoires d'ecstasy »38. Cela ne l'empêche pas d'être fait 
chevalier de la Légion d'honneur par le Premier ministre Lionel Jospin, au moment même où son 
nom apparaît dans un scandale autrement sordide : l'affaire des Tournelles.

Toujours en tant que bras droit de Régine, et par le biais de SOS Drogue International, Jean-Marc 
Borello siège au conseil d'administration de l'Institut des Tournelles, une structure de réinsertion des
enfants inadaptés par le « luxe et l'émerveillement », inspirée et soutenue par la pédiatre Françoise 
Dolto. Situé à Hautefeuille, à quelques kilomètres de Coulommiers (Seine-et-Marne, nord-est de 
Paris) dans la forêt de Malvoisine, ce centre médico-social est agréé par le ministère de la Justice, 
habilité par l'Aide sociale à l'enfance et conventionné par la Sécurité sociale. Il est installé dans un 
manoir du XIXe siècle rénové par Jean-Michel Wilmotte et Philippe Starck en hôtel quatre étoiles. 
Les Tournelles accueillent une cinquantaine de garçons de 7 à 18 ans souffrant de « troubles du 
comportement et de la personnalité ».

Ce programme de rééducation par la « beauté » se traduit par des voyages - appelés « transferts 
éducatifs » - à l'étranger (Etats-Unis, Maroc, etc.), des vacances au Club Méditerranée, des séjours 
dans des hôtels Hilton, des cadeaux somptueux, des soirées dans les grands hôtels de Paris et de la 
Côte d'Azur, mais aussi des sorties dans les boîtes de nuit contrôlées par Régine et Jean-Marc 
Borello, où les garçons sont transportés dans des voitures de luxe.
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Si le programme bénéficie du soutien des autorités politiques et administratives, ce qui se passe en 
coulisses suscite des interrogations. En 1989, un psychologue remarque « la présence de danseurs 
marocains nus pratiquant un acte plutôt libertin ». Le 19 mars 1997, le stratagème commence à se 
fissurer : le Secrétariat d'Etat à l'Action Humanitaire d'Urgence reçoit une lettre anonyme. L'auteur 
y décrit ses expériences aux Tournelles : « Il y a des dimanches où l'on retient des jeunes, les plus 
gentils et les plus mignons - et j'en fais partie - pour recevoir des célébrités avec lesquelles il faut 
être très gentil et se laisser aller ». Deux mois plus tard, Jérôme Nivelle-Gens, 17 ans, porte plainte. 
Il affirme avoir été violé à plusieurs reprises à l'âge de 14 ans par l'homme qui dirige l'institut : 
Robert Mégel. Mégel a été condamné à onze ans de prison par la cour d'assises de Melun pour viols
et agressions sexuelles sur deux mineurs de moins de quinze ans. La peine a été portée à douze ans 
en appel à Paris le 12 mai 2006.

Lors du procès Melun, Jean-Marc Borello « s'est efforcé pendant trois quarts d'heure de démonter 
les arguments de l'accusation. A la manière d'un avocat - « Vous n'êtes pas là pour plaider ! » dit le 
juge -. Cet ancien éducateur [ ... ] évoque notamment son « engagement militant » auprès de Robert 
Mégel et les bénéfices de cette expérience unique de rééducation par le luxe. Les réseaux 
d'influence : « Oui, j'ai convaincu des ministres d'aider Les Tournelles » ; relations : « J'y ai 
emmené Danielle Mitterrand » ; les cadeaux : « Un repas pour 170 personnes chez Ledoyen, sur les 
Champs ». Tout cela pour la cause des Tournelles, « une maison qui a aidé des centaines d'enfants à
aller mieux ». Viols et agressions sexuelles ? « Impossible pour Robert. Je suis absolument certain 
de son innocence. L'affaire a déclenché une avalanche médiatique sur les Tournelles, créant un 
insupportable climat de xénophobie » »39.

Lors du procès en appel, le frère d'une des victimes a témoigné devant la cour, dénonçant un « trio 
gagnant » à la tête des Tournelles : Robert Mégel, le psychiatre Jean Tremsal et Jean Marc Borello. 
Il se souvient également d'une conversation dans un bar, au cours de laquelle Tremsal vantait les 
mérites de « son joli lit rond qui tourne tout seul », tandis que Borello enchaînait les allusions 
quelque peu obscènes. « Je me sentais comme un morceau de viande », dit-il pour saluer l'ambiance
qui y régnait40.
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C'est lorsque l'affaire des Tournelles éclate que Jean-Marc Borello est recruté par Richard 
Descoings à Sciences-Po Paris et transforme SOS Drogue International en Groupe SOS. Le siège de
l'Institut des Tournelles, le Manoir d'Hautefeuille, est encore aujourd'hui un lieu de villégiature pour
Jean-Marc Borello, comme l'a révélé Le Monde en 2018 dans une description à peine croyable : " 
Le patron se déplace en voiture avec chauffeur. Il passe ses week-ends dans l'une des propriétés du 
groupe, Les Tournelles, à Hautefeuille (Seine-et-Marne), un château avec piscine, jacuzzi, salle de 
projection, et même des kangourous dans le parc. Des signes qui ne passent pas inaperçus dans le 
monde de l'action sociale, et qui tranchent avec le traitement des salariés ordinaires "41.

Depuis, le Groupe SOS est passé de 300 salariés en 2001 à 2 200 salariés et un chiffre d'affaires de 
155 millions d'euros en 2010 (dix associations et onze sociétés). En 2016, SOS comptait 15 000 
salariés et réalisait un chiffre d'affaires de 900 millions d'euros. En 2019, SOS comptera 17 000 
salariés, un chiffre d'affaires d'un milliard d'euros et une présence dans pas moins de quarante pays. 
En 2022, SOS comptera 22 000 collaborateurs, 650 établissements et un chiffre d'affaires de 1,26 
milliard d'euros. La dernière feuille de route interne vise à doubler le chiffre d'affaires d'ici 2025. 
Mais, comme le notait déjà la Cour des comptes en 1998 : « Seule la poursuite du financement de 
ses activités par l'État est à même d'assurer la pérennité du dispositif financier existant ».

En effet, le Groupe SOS est un suceur de subventions publiques, actif dans les structures d'accueil 



pour migrants, la prise en charge de terroristes condamnés et... dans les centres éducatifs fermés 
pour mineurs. Le Groupe SOS est devenu « un mastodonte dont tout le monde a peur, compte tenu 
de sa proximité avec le pouvoir politique et de ses liens avec la Protection judiciaire de la 
jeunesse » notait Mediapart en 2022 dans une enquête révélatrice sur la gestion par le Groupe SOS 
du centre éducatif fermé (CEF) pour mineurs délinquants de Pionsat (Puy-de-Dôme) : « La 
direction est instable, le personnel peu qualifié, l'équipe trop jeune et non qualifiée », déplore un 
haut gradé de la gendarmerie sous couvert d'anonymat. « Cela ouvre la porte à des compromissions,
voire à des comportements inappropriés »42.
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Le chiffre d'affaires du Groupe SOS a ainsi doublé entre 2015 et 2021, et Le Monde s'étonne du 
nombre d'appels d'offres remportés par Jean-Marc Borello depuis l'arrivée au pouvoir de son « ami »
Emmanuel Macron : "Un hôpital à redresser financièrement, un monument historique à restaurer, 
des islamistes radicalisés à remettre dans le droit chemin, des élus à former, des réfugiés à loger.... 
De mois en mois, SOS ne cesse de remporter les appels d'offres les plus divers, et grandit, grandit". 
Et l'on s'interroge sur l'opacité de cet empire, qui n'est officiellement qu'une association : « Pas de 
bénévoles, pas d'adhérents sauf une centaine de membres triés sur le volet : magistrats, hauts 
fonctionnaires, professeurs de médecine qui doivent être parrainés par les trente membres du conseil
d'administration... qu'ils ont eux-mêmes élus »43.

Jean -Marc BorelIo, vindicatif de la dépénalisation du cannabis44 et signataire de l'Appel pour une 
République multiculturelle et post-raciale45, a été accusé de « harcèlement et d'agressions sexuelles 
dans son entreprise » dans une enquête publiée en 2018 par Libération qui fait état des soirées des 
salariés du Groupe SOS : "La règle non écrite veut que Jean-Marc Borello ouvre le bal, sur des 
rythmes antillais ou, plus souvent, sur Gigi l'amoroso, la chanson culte de Dalida, première icône 
gay de France. En fin de soirée, [ ... ] le big boss a également pris l'habitude d'embrasser son 
cavalier, choisi parmi les stagiaires ou les collaborateurs. Sur la bouche, à la vue de tous et, dans les
cas documentés par Libération, sans consentement. La scène est devenue un classique des soirées 
SOS. [ ... ] Au sein de son cabinet, le président du conseil d'administration de SOS s'entoure de 
nombreux hommes. Les « Borello boys », trentenaires bardés de diplômes et d'ambitions, accèdent 
rapidement à des postes de direction, signe de la confiance du patron. Nettement plus jeunes, les 
stagiaires personnels du patron ont également un surnom : les « kikis »"46.

Jean-Marc Borello occupe une place centrale dans ce que l'on appelle aujourd'hui le « lobby 
LGBT », d'autant plus qu'il a été vice-président de Sidaction, l'association de lutte contre le sida 
financée et présidée par l'homme d'affaires Pierre Bergé.
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Pierre Bergé []

Peu avant sa mort, le 8 septembre 2017, dans son mas de Saint-Rémy-de-Provence (Bouches-du-
Rhône), le milliardaire Pierre Bergé avait été qualifié d'"homme le plus puissant de France" par le 
magazine américain Town & Country47. Bien qu'excessive, cette qualification reflétait néanmoins 
l'influence inégalée sur la politique française contemporaine de ce soutien médiatique et financier 
du Parti socialiste, cofondateur de la maison de couture du même nom avec son compagnon Yves 
Saint Laurent.



À la fin de sa vie, enthousiasmé par Emmanuel Macron, Pierre Bergé s'est déclaré prêt à "trouver 
des soutiens financiers [ ... ], et à l'aider par tous les moyens. […] Mon soutien est évidemment 
logique et naturel. Je soutiens Emmanuel Macron depuis longtemps ; lui et son épouse sont des 
amis personnels. Depuis longtemps, je fais confiance à la jeunesse, ce qui n'est pas un handicap 
mais un avantage"48. C'est d'ailleurs Julien Dray, qui avait lui aussi bénéficié de la générosité de 
Pierre Bergé avec SOS Racisme, qui a vendu la mèche en présentant Emmanuel Macron comme « 
un dragueur de personnes âgées »49.

Pierre Bergé avait récemment « épousé » l'architecte paysagiste Madison Cox. Le nom de Madison 
Cox, qui a hérité de la fortune de Pierre Bergé, ressortira à l'été 2019 lors de la diffusion de la 
version non expurgée du Livre noir de Jeffrey Epstein, daté de 2004-2005. Madison Cox, paysagiste
pour milliardaires internationaux et décorateur des jardins des propriétés de Bergé en France et au 
Maroc, occupe une place de choix dans le carnet d'adresses du maître chanteur de l'hyperclasse 
mondiale, avec une entrée bien documentée dans la section concernant l'île d'Epstein, Little Saint-
James... Incontestable et indiscuté, ce document, qui suggère au moins une collaboration dans le 
développement de l'infâme île de la pédophilie, n'a jamais été mentionné par la grande presse 
française.
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Au moment de la chute de l'écrivain pédophile Gabriel Matzneff en 2020, Christophe Girard, 
secrétaire général d'Yves Saint Laurent, attribue à Pierre Bergé le titre de « mécène généreux et 
inconditionnel de son œuvre » mentionné par Vanessa Springora dans Le Consentement50, récit 
autobiographique dans lequel elle raconte sa liaison avec Gabriel Matzneff alors qu'elle avait 14 ans
et lui 49 ans51.

En 2012, un prêtre du sud de la France a alerté la police française sur des cas de « prostitution de 
mineurs à la Villa Majorelle, propriété d'Yves Saint Laurent et de Pierre Bergé, où [l'ancien ministre
socialiste] Jack Lang était un habitué »52. Une accusation que Pierre Bergé a réfutée, non sans 
ambiguïté, quelques mois avant sa mort : "A l'époque, les mœurs étaient plus libres qu'aujourd'hui, 
surtout au Maroc. La sexualité était plus débridée, et on y faisait moins attention. Quand on dit que 
je faisais des orgies à Marrakech avec Jack Lang et des petits garçons, je n'aurais même pas voulu, 
parce que je n'aime pas les petits garçons "53 …

Fabrice Thomas, ancien employé de Pierre Bergé, n'a pas cru à ce démenti ambigu. Fabrice 
Thomas, fils d'un père incestueux qui fut l'esclave sexuel de Pierre Bergé, devint à son tour le 
chauffeur et l'esclave sexuel de Pierre Bergé... Installé au Canada où il a refait sa vie avec une 
femme, Fabrice Thomas a raconté ses huit années (1984-1992) au service du couple formé par 
Pierre Bergé et Yves Saint Laurent dans un livre totalement explosif54. Sur fond de « parties fines 
qui auraient plus plu au marquis de Sade qu'au fragile Marcel Proust », Fabrice Thomas raconte 
comment il alterne les relations sexuelles pour satisfaire la « passion masochiste » d'Yves Saint 
Laurent et la « passion sadique » de Pierre Bergé.

Dans un entretien avec le journaliste Jacques Thomet, Fabrice Thomas s'est ouvert sur l'étendue du 
sadisme d'Yves Saint Laurent, révélant d'abord qu'un épisode de coprophagie est à l'origine de la fin
de la relation entre Pierre Bergé et Yves Saint Laurent (« un jour, après avoir attaché [Yves Saint 
Laurent] à une chaise, [Pierre Bergé] a forcé le couturier à avaler ses propres excréments » ), avant 
d'affirmer qu'Yves Saint Laurent ne touchait pas aux mineurs, mais que ce dernier lui avait »répété 
que Pierre Bergé se tapait des gosses au Maroc. Il était très attiré par les filles prépubères "55.
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Son expérience et les confidences d'Yves Saint Laurent ont amené Fabrice Thomas à s'interroger 
sur l'interprétation à donner à La Vilaine Lulu56, personnage créé par Yves Saint Laurent : 

"Il avait lui-même déjà avoué cette publicité, d'une certaine manière, en produisant la bande 
dessinée La Vilaine Lulu, un personnage d'enfant ordinaire, cynique, sadique et pédophile, dans un 
livre qui est régulièrement réédité. Pourtant, son rôle n'était pas dans le sadisme. Plusieurs fois, je 
lui ai demandé pourquoi il avait fait cette bande dessinée, et invariablement, il a affiché un sourire 
sardonique, mi-ange, mi-démon. [ ... ] De qui était la projection de cette héroïne ? "57. Certaines 
planches de La Vilaine Lulu représentent des sacrifices d'enfants « offerts à Vénus ».

[illustration : extrait bande dessinée La Vilaine Lulu]

Jack Lang []

Vieux complice inséparable de Pierre Bergé, Jack Lang (déjà cité plus haut) est une figure centrale 
de la culture d'État française depuis les années 1980. Depuis l'arrivée d'Emmanuel Macron, il est le 
patron incontesté de l'Institut du Monde Arabe (CIMA). Par deux fois, en 2020 et 2023, Emmanuel 
Macron a reconduit cet ancien ministre socialiste de l'Éducation et de la Culture à ce poste en or 
alliant voyages, mondanités, diplomatie et influence. Jack Lang a récemment lancé la carrière 
artistique et mondaine de Laurence Auzière (présentée comme la fille de « Brigitte »), qui n'était 
jusqu'alors que cardiologue dans la banlieue chic de Paris.
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[Photo Jack Lang et Bilal Hassani]

Post X Jack Lang
https://x.com/jack_lang/status/1438085542277750796
Très heureux d'avoir accueilli @iambilalhassani à l'Institut du Monde arabe.
Photo Bilal Hassani et Jack Lang
Légende photo
Incarnation de la France dans le monde arabo-musulman, Jack Lang pose ici à l'Institut du Monde 
Arabe avec le travesti maghrébin Bilal Hassani (X, 19 septembre 2021). Hassani, « icône LGBT », 
ne manque pas une occasion d'exprimer son admiration pour le couple présidentiel, allant jusqu'à 
déclarer : "Brigitte Macron est ma reine, je l'aime trop. C'est une légende "75.

Depuis l'arrivée au pouvoir d'Emmanuel Macron, Jack Lang est présent à chaque événement et à 
chaque déplacement officiel. Bref, Jack Lang incarne la France dans le monde arabo-musulman.

En 1977, Jack Lang est l'un des principaux promoteurs d'une pétition visant à influencer le procès 
de trois hommes jugés pour « attentat à la pudeur sans violence sur mineurs de moins de 15 ans », 
placés en détention provisoire pour avoir photographié et filmé des « jeux sexuels » avec des 
enfants de 12 ou 13 ans. Signée par 80 intellectuels, la pétition proclame : "Trois ans de prison pour 
des caresses et des baisers, ça suffit ! " La pétition a été publiée simultanément par Le Monde et 
Libération58.
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En janvier 2020, un an avant que n'éclate l'affaire Duhamel, Jack Lang avait été cité par l'un des 
signataires de la pétition, Bernard Kouchner (le père absent d'Antoine Kouchner violé par son beau-
père Olivier Duhamel) pour justifier sa propre signature : « Sa pétition ? Je n'ai même pas lu la 
pétition de Matzneff ! Daniel Cohn-Bendit et moi l'avons signée parce que Jack Lang nous l'a 
demandé. C'était il y a quarante ans. C'est une énorme erreur. Il y avait clairement un parfum de 
pédophilie derrière cette pétition » 59. Un an plus tard, à la radio, Jack Lang est sommé de 
s'expliquer sur cette pétition pro-pédophile. Il concède seulement qu'il a été « emporté par une 
vision libertaire... une revendication erronée »60.

Jack Lang est un libertaire militant. Il ne l'a jamais caché. En 1998, dans sa rubrique « night-
clubbing », Libération61 rapporte sa présence à l'inauguration du club parisien Le Dépôt : "Jeudi, à 
20h45, Jack Lang a honoré la Cité des Hommes, visitée en voisin par Thierry MugIer, avec Le 
Dépôt au sous-sol. Un club où « cinémathèque à partouze, go-gos en cage et fistés en sling » (pour 
les non-initiés, cela signifie que les danseurs sont sodomisés avec des poings dans des cages où ils 
sont assis sur des balançoires opportunément percées) se découvrent à travers un labyrinthe de 
soixante cabines, de ronds vivants en moleskine, de trous et de bols et d'une piste de danse bleutée".
Ces activités libertaires entre adultes consentants ne posent pas de problème... Même si elles 
tournent parfois mal et conduisent Jack Lang à devenir le « témoin de moralité » de Jorge Lopes da 
Fonseca, haut fonctionnaire « hors cadre » du ministère de la Culture, condamné à dix ans de prison
en octobre 2000 pour avoir étranglé le propriétaire d'un bar échangiste lors d'une séance de 
sadomasochisme.

Au témoignage du prêtre du sud de la France qui avait dénoncé des cas de « prostitution de mineurs 
à la Villa Majorelle, propriété d'Yves Saint Laurent et de Pierre Bergé, où Jack Lang était un 
habitué »63, s'ajoute une note tirée des carnets d'Yves Bertrand, ancien chef des Renseignements 
généraux : « Lang à la Mamounia en novembre [2001] a fait des petits garçons »64.
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Le 2 septembre 1996, Yves Bertrand avait également rédigé une note (restée sans suite) mettant en 
garde le ministre de l'Intérieur contre la « prochaine relance médiatique d'une affaire de pédophilie 
impliquant Jack et Monique Lang » 65 : "A la suite du suicide en 1988 d'un pensionnaire de 15 ans 
du Centre international de la danse de Cannes, une affaire de pédophilie a éclaté impliquant 
plusieurs responsables du Centre, dont Rosella Hightower et son concubin Rabier, un peintre 
pédophile. [ ... ] L'adjudant Candela, chargé de l'enquête, aurait confié en privé à l'époque que les 
écoutes téléphoniques révélaient les noms de Jack et Monique Lang, Monique prenant des rendez-
vous pour son mari avec des résidents du Centre. L'officier de gendarmerie aurait même évoqué des
détails scabreux sur les penchants du ministre de la Culture. Dans l'une des écoutes, Monique a 
demandé qu'une table en verre soit installée pour que son mari puisse voir sa femme avoir des 
relations sexuelles avec un jeune adolescent. Les écoutes n'ont toutefois pas été incluses dans la 
procédure. Mais il est dit que les bandes d'enregistrement devraient en principe être enregistrées au 
greffe du tribunal de Grasse. Cependant, il semble plausible que les instigateurs de l'étouffement de 
l'affaire aient pris soin de faire disparaître toute trace susceptible de les compromettre, à l'exception 
de l'interrogatoire de l'adjudant Candela".

Dans les années 1980, alors qu'il était ministre de la Culture de François Mitterrand, le nom de Jack 



Lang est apparu dans un scandale de pédophilie à propos du Coral, un centre pour enfants en 
difficulté où des viols ont été commis et où un garçon handicapé de 11 ans a été retrouvé mort, 
sodomisé et la tête dans un seau d'eau de javel, les vertèbres cervicales brisées66. Parmi les 
personnalités dont les noms avaient été révélés dans cette affaire figurait le juge des enfants Jean-
Pierre Roseczveig67, à l'époque directeur de cabinet de la ministre socialiste de la Famille, 
aujourd'hui soutien d'Emmanuel Macron, membre du Conseil national de la protection de l'enfance 
et, en 2019, membre de la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l'Église.
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Bien que l'affaire du Coral ait été étouffée, l'un des responsables de l'enquête policière, Patrick 
Riou68, a expliqué aux juges qu'il distinguait "quatre types d'adultes qui fréquentaient Le Coral à 
l'époque : 
1) des individus irréprochables qui se consacraient avec une immense générosité aux travaux 
pénibles ; 
2) ceux qui étaient accusés de pédophilie par des enfants et des adultes, et qui le reconnaissaient 
plus ou moins ouvertement ; 
3) ceux qui étaient accusés par des enfants, « qui ne pouvaient pas ne pas savoir ce qui se passait » :
et 
4) les pédophiles avoués qui venaient pour les week-ends "69.
Des années plus tard, lors d'une perquisition dans un coffre appartenant au commandant Christian 
Prouteau, fondateur du Groupe de sécurité de la présidence de la République (GSPR) sous François 
Mitterrand, un dossier intitulé « Coraux ballets bleus » est découvert, comprenant des documents 
dans lesquels « apparaissent les noms de plusieurs personnalités politiques, ainsi que des 
photocopies de photographies très parlantes »70. Le bras droit de Christian Prouteau, le capitaine 
Paul Barril, explique : « Je me souviens qu'on nous avait dit d'arrêter l'enquête sur le réseau 
pédophile “Coral”, en raison des personnalités impliquées »71.

Plus récemment, un mystérieux don de 57 897 dollars effectué en 2018 par Jeffrey Epstein à 
l'Association pour la promotion de la politique culturelle nationale menée dans les années 1980 et 
1990 du XXe siècle, hébergée et gérée par l'entourage proche de Jack Lang72, a été mis en lumière. 
Les relations entre Jeffrey Epstein et Jack Lang étaient déjà largement connues et semblent 
remonter à loin. Dans la première partie du Livre noir, par exemple, l'un des contacts de Ghislaine 
Maxwell est la fille cadette de Jack Lang, Caroline Lang, qui a commencé sa carrière dans l'orbite 
de Robert Maxwell à Maxwell Communication Corporation, puis à Maxwell Macmillan Publishing 
avant de rejoindre Warner. L'intendant parisien de Jeffrey Epstein73 avait également évoqué, dès 
l'été 2019, des visites au 22, avenue Foch, de « ministres en poste aujourd'hui [donc sous Emmanuel
Macron] ou ayant appartenu à des gouvernements passés ». Parmi eux, Jack Lang [ ... ] qui a invité 
Jeffrey Epstein aux célébrations du 30e anniversaire de la Pyramide du Louvre en mars 2019. Les 
deux hommes se sont rencontrés il y a quelques années lors d'un dîner organisé en l'honneur de 
Woody Allen au domicile parisien de la princesse de Bourbon des Deux-Siciles. « Epstein était une 
personne charmante, courtoise et agréable », raconte Jack Lang, évoquant un « contact occasionnel 
». « Je ne suis allé qu'une seule fois déjeuner chez lui, avenue Foch. Il est vrai qu'il était souvent 
accompagné de quelques jolies femmes, mais elles n'étaient évidemment pas mineures » , précise 
l'ancien ministre74.
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pour nous demander, à nous journalistes, un document ... que ses services possédaient depuis un 
an ? Surtout, nous nous sommes demandé comment la justice du pays avait traité un CD-ROM 
révélant des crimes aussi odieux perpétrés sur des enfants, comment les petites victimes étaient 
recherchées... Bref, nous avons cherché à comprendre ce qui s'était passé. Et nous avons demandé. 
La réponse est incroyable. Après avoir reçu le CD-ROM de l'Élysée, la Chancellerie l'a transmis au 
Parquet de Paris le 14 mai 1999 pour enquête par le Procureur de la République de Paris. La 
Brigade des mineurs de Paris a été saisie et a informé le parquet des résultats de ses investigations le
17 juin 1999. Une enquête éclair qui a duré moins d'un mois !
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Finalement, le 7 juillet 1999, le procureur de la République a classé l'affaire « en l'absence de toute 
infraction pénale » ! [ ... ] La police avait constaté la même chose que nous : des images 
pornographiques de mineurs. Soyons clairs. Il s'agit de bébés sodomisés, de très jeunes enfants 
contraints à la fellation, et de toutes sortes d'actes sexuels qui excluent définitivement toute notion 
de consentement, compte tenu de l'âge des victimes ». 
17. Le Parisien, 7 avril 2004. 
18. Le cavalier seul diplomatique d'Emmanuel Macron, Le Monde, 14 décembre 2022. 
19. Mort d'un pasteur, Bernard Violet, Fayard, 1994. 
20. Ibid. 
21. Petit dictionnaire de l'euro, Olivier Duhamel et Daniel Cohn-Bendit, Seuil. 1998. 



22. Longtemps oubliés, les textes pédophiles de Daniel Cohn-Bendit ont refait surface dans The 
Observer (28 janvier 2001) après avoir été retrouvés par Bettina Rohl, fille d'Ulrike Meinhof, 
cofondatrice de la Fraction armée rouge. 
23. Le Grand Bazar, Belfond, 1975. 
24. Destins, Télévision suisse romande, 7 octobre 1975. 
25. Apostrophes, Antenne 2, 23 avril 1982. 
26. Entretien avec Die Welt, 27 juillet 2013. 
27. Le Point, 25 octobre 2018. 
28. Mon bonheur, c'est les autres, Jean-Marc Borello, Débats Publics Éditions, 2022. 
29. Dans les derniers statuts du parti d'Emmanuel Macron publiés en octobre 2022, Jean-Marc 
Borello est chargé de la « lutte contre l'ingérence et les fake news ». 
30. Cité dans Le Monde, Jean-Marc Borello, l'homme qui fait du social un business, 6 décembre 
2018. !

31. L'Express, 18 décembre 2019. 
32. Réalisateur de Macron, en marche vers l'Élysée (France 2, 2017) et de Macron, la fin de 
l'innocence (France 3, 2018), Bertrand Delais a ensuite été promu à la tête de La Chaîne 
Parlementaire. Les MacronLeaks révèlent qu'il a coédité la conférence (planche) d'Emmanuel 
Macron devant les francs-maçons du Grand Orient de France en 2016. 
33. En même temps qu'il organisait la visite d'Emmanuel Macron aux francs-maçons, Ëric Moniot 
dirigeait les programmes de La Chaîne Parlementaire, qu'il a quittée en 2018 dans d'étranges 
circonstances, dans le cadre d'une information judiciaire ouverte le 5 février 2022 pour trafic de 
stupéfiants et association de malfaiteurs. Les autorités judiciaires le soupçonnent d'avoir participé à 
un réseau de blanchiment lié à ce trafic, impliquant le préfet Jean Mafart (qui avait travaillé à la 
DGSE et à la DGSI avant d'être promu directeur des affaires européennes et internationales à 
l'administration centrale du ministère de l'Intérieur en 2020) ; « Tous deux, rapporte Le Canard 
enchaîné (23 février 2022), sont étroitement liés à l'homme d'affaires Oussama Oualid, 30 ans, qui a
été mis en examen le 5 février. Ils sont soupçonnés d'avoir participé au blanchiment de ses revenus.
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Oualid avait été mis en examen pour avoir transporté, acheté et vendu de la cocaïne et d'autres 
substances de synthèse (méthamphétamine et kétamine) dans des « quantités trop importantes pour 
correspondre à sa consommation personnelle ». Inscrit au fichier des personnes recherchées, il a été 
pacsé de 2015 à 2019 avec l'actuelle responsable des relations internationales de la Place Beauvau, 
au nez et à la barbe des services secrets français. [Oualid a créé plusieurs sociétés dans les secteurs 
de l'import-export, de la construction et de l'informatique. [Chez OML Systèmes, fondée en février 
2016, le jeune homme est à la fois président et unique salarié. Le 26 juillet 2017, la petite société 
décroche un improbable « contrat de services » avec la chaîne LCP-AN [La Chaîne Parlementaire - 
Assemblée Nationale], représentée par Éric Moniot [...] qui a avoué aux policiers qu'il avait une 
liaison avec Oualid. [ ... ] Au contrat initial (37 000 € HT) s'ajoutaient un suivi de maintenance et 
des prestations complémentaires. Au final, LCP-AN - dont les locaux ont été perquisitionnés en 
octobre - a dépensé plus de 92.000 €, soit bien plus que le seuil (25.000 €) nécessitant un appel 
d'offres. » 
34. Richie, Raphaëlle Bacqué, Grasset, 2015. 
35. Le vrai patron de Macron, Le Point, 2 mars 2017.
36. Gérard Luçon, ancien fonctionnaire du ministère de la Justice devenu directeur de l'ONG 
Handicap International en Roumanie, a été le témoin du début de carrière de Jean-Marc Borello. 
Dans un texte publié en ligne, « Pour la plupart des médias, pour ceux qui suivent les parcours de 
nos « grands hommes » , la vie de Jean-Marc Borello commence en 1981 avec sa nomination dans 
la foulée de l'arrivée au pouvoir des « socialistes » français. [ ... ] Borello a suivi une formation 



d'éducateur spécialisé, donc dans le secteur « privé » ; jusque là rien de bien particulier, sauf que, 
pendant cette formation, il a obtenu en 1979-1980 quelque chose de particulièrement rare, à savoir 
d'effectuer une partie de cette formation au ministère de la Justice, à la Direction de l'Éducation 
surveillée, devenue Protection judiciaire de la jeunesse CDPJJ) en 1990]. L'accord a été négocié 
entre Borello et le directeur de l'ISES (Internat spécialisé d'éducation surveillée) de La Roche Verte,
à Marseille, apparemment sans directeur de stage de son école normale. Les enfants accueillis dans 
cet ISES sont des adolescentes de 15 ans jusqu'à leur majorité et des garçons de 10 à 15 ans. Le 
directeur de cet ISES est Roland Pouget, personnage connu, dynamique, bedonnant, avec des 
colères furieuses, très autocratique. Il est célibataire et vit dans un appartement au même étage que 
les enfants. Il héberge un jeune adulte, nommé « B ... u », auquel il serait attaché depuis son 
précédent poste dans une institution du nord-est de la France, où le jeune était pris en charge sur le 
plan éducatif. Pouget explique au personnel que Borello est originaire de Gardanne, en Provence, 
donc un « local » [ ... ]. Le stage de Borello est bien sûr validé par Pouget, et il s'évapore pour 
s'installer à Paris comme jeune éducateur spécialisé. En 1981, l'ISES traverse une crise difficile à 
identifier, mais qui amène sept de ses éducateurs à demander et à obtenir des mutations. Quelques 
mois plus tard, Roland Pouget est pris dans une sale affaire de pédophilie impliquant des jeunes de 
l'ISES. Il est immédiatement arrêté et un journal local s'empare de cette sordide affaire et publie un 
article. Il n'y a pas eu de deuxième article, et l'affaire a été soudain totalement muselée ! [Parce que 
Pouget a annoncé qu'il allait parler et que des têtes allaient tomber, il est libéré et, de directeur 
d'établissement, devient directeur départemental adjoint de l'éducation surveillée de l'Essonne !
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Que savait Pouget ? Quelles étaient les personnes et les personnalités qu'il pouvait faire tomber ? 
[…] Et bien sûr, au vu de ces événements, quels étaient les liens entre Borello et Pouget, sachant 
que Borello a été impliqué plus tard dans une vilaine affaire, impliquant à nouveau des 
fonctionnaires de l'Education nationale ? "

37. Dans son autobiographie, Appelle-moi par mon prénom (Robert Laffont, 1986), Régine 
Choukroun, née Zylberberg, raconte comment la famille Rothschild l'a aidée à bâtir son empire 
nocturne : « Je parlais des gens qui m'auraient »financée" ; les Rothschild en auraient fait partie. 
Mettons les choses au clair. Je connaissais les Rothschild à l'époque du Twist club. [ ... ] Ils me 
trouvaient drôle, gentiment, rondouillard et plein d'humour. Et j'étais juif. Élie et Éric sont arrivés 
les premiers. Un jour, alors qu'on se connaissait un peu, ils m'ont dit : « Tu es célèbre, on parle de 
toi, tu peux aider beaucoup de gens ». En fait, oui, ce sont eux qui m'ont demandé de les aider pour 
les associations, et non l'inverse. Mais grâce à eux, je suis sortie de mon inconscience et de ma 
folie. J'ai compris ce que je pouvais faire pour aider sérieusement l'État d'Israël. [ ... ] Les 
Rothschild, eux, m'ont fait prendre conscience de la vraie dimension des problèmes, et j'ai 
commencé à travailler pour les associations dont ils s'occupent. [Je n'ai pas les Rothschild derrière 
moi ou devant moi, ils sont à côté de moi et je suis à côté d'eux. [Nous avons, eux vis-à-vis de moi 
et moi vis-à-vis d'eux, des places bien précises à tenir, un jeu à jouer, et je crois que chacun d'entre 
nous le joue à fond".
38. Bien qu'il ait nié avoir eu connaissance du trafic, le tribunal a néanmoins jugé que "les éléments 
matériels [...] réunis permettent de considérer que M. Borello avait connaissance du trafic et de la 
consommation qui se déroulaient dans son établissement. [En effet, M. Borello apparaît comme le 
gérant d'un groupe commercial [ ... ] dont Le Palace était le « vaisseau amiral », selon ses propres 
termes. Ce groupe avait besoin d'un chiffre d'affaires élevé que seul Le Palace pouvait fournir ; la 
relance des after parties faisait partie de cette stratégie commerciale. Pour ce faire, il fallait tolérer 
la présence de revendeurs qui étaient aussi des attracteurs efficaces de clients (« locomotives »). M. 
Borello y a consenti, implicitement sans doute, mais effectivement".
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64. Libération, 22 juillet 2011.
65. L'authenticité de cette note n'a jamais été remise en cause. Yves Bertrand, qui a dirigé les 
Renseignements généraux entre 1992 et 2004, s'en est même attribué la paternité devant les 
journalistes Christophe Deloire et Christophe Dubois dans leur enquête publiée sous le titre Sexus 
Politicus (Albin Michel, 2006). 
66. Le Monde, 18 novembre 1982. 
67. L'animateur du "Feuilleton du Coral" a été écroué, Le Monde, 28 février 1983. 
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69. Cité dans Le Monde, 13 janvier 1986. 
70. Le Figaro Magazine, 8 mars 1997. 
71. Audience publique, 29 avril 1997. 
72. Voir The Daily Beast (5 octobre 2020) et Politico (14 octobre 2020). 
73. Le 4 octobre 2019, France Info a ouvert une piste qui mérite d'être explorée en révélant que le 
majordome franco-brésilien de Jeffrey Epstein, Valdson Vieira Cotrin, était auparavant au service 
de François Dalle, l'ancien patron de L'Oréal qui, avec André Bettencourt et Pierre Guillain de 
Bénouville, formait le clan des amis de jeunesse et des fidèles de toujours de François Mitterrand 
décrit dans En bande organisée : 
Mitterrand, le pacte secret de Sébastien Le Fol (Albin Michel, 2023). 
74. France Info, 30 août 2019. 
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Voici une bibliographie extraite en français à partir des 75 notes. J’ai organisé les 
références de manière claire et concise, en respectant les conventions bibliographiques 
françaises, tout en tenant compte des informations disponibles dans les notes. Les 
entrées sont classées par ordre alphabétique des titres ou des sources, selon leur 
pertinence.
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Remarques

• Certaines notes (par exemple, "See Chapter 2" ou "Ibid.") ne permettent pas 
d’identifier une source précise sans contexte supplémentaire ; elles ont été omises 
ou interprétées lorsque possible.



• Les références tirées de journaux ou d’émissions ont été listées séparément pour 
plus de clarté.

• Les dates et titres ont été conservés tels que fournis, même si certaines 
formulations sont inhabituelles ou incomplètes (par exemple, "MacronLeaks" sans 
source précise).
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